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témoigne  une  crainte  d’honnête  homme  que  les  journaux  légitimistes  ou
fusionnistes n'enflent la visite, et ne prétendent en tirer ou en faire présumer autre
chose, que ce qui s’y est réellement passé et dit. Elle faisait hier à l'Assemblée
beaucoup d'effet. Thiers en a parlé à M. de St. Priest. " Vous avez donc été à
Claremont ; vous y avez été bien reçu. C’est tout simple ; je suis sûr que si j’allais à
Froshsdorff, M. le comte de Chambord me recevrait très bien. "
Le journal régentiste, l’Ordre, en parle ce matin avec une réserve inquiète, et pour
empêcher  qu’on  n’y  attache  une  importance  politique.  L'enfantillage  dans  le
mensonge c’est la ressource des partis de mauvaise humeur.
J’ai fait votre commission sur le duc de Noailles auprès de M. Molé et j’y ai ajouté
Berryer. Sauf la visite à Claremont, on ne s'occupe à l'Assemblée que du rapport
Tocqueville et du débat qui se prépare. Les Elyséens et les Montagnards sont
amers contre le Rapport. C’est M. de Lamartine qui ouvrira le débat. M. Payer s'est
inscrit pour lui. Les chefs Républicains font tous leurs efforts pour que de leur côté,
on soit modéré, et qu’on laisse tout dire. Le Duc de Broglie, que j’ai vu hier soir, est
très préoccupé de son propre discours. Le vent est plus favorable à la révision qu’il
y a huit jours au moins pour une grosse majorité. Fould est venu me voir avant-hier
et Morny hier. Fould confiant, Morny inquiet. Morny craint des élections rouges. Si
on continue d'aller à la dérive. On ne s’entendra pas dans le parti de l’ordre ; on
n’aura pas une seule liste de candidats ; on ne sera pas de bonne humeur et en
train, et les rouges passeront. Il cherche, sans trouver ce qu'on pourrait faire pour
ne pas attendre le printemps prochain, et pour résoudre la question plutôt, de
concert entre les pouvoirs aujourd'hui en vigueur ou par je ne sais quel appel
inattendu au peuple, qui placerait tout le monde, Assemblée, président, électeurs,
dans  une  situation  nouvelle,  et  étrangère  aux  querelles  de  constitution  et  de
légalité. Pure rêve d'un esprit prévoyant et inquiet. On me dit et il me l'a dit lui-
même, que l'inquiétude de Morny pourrait bien provenir un peu de l'état de son
propre département, le Puy de Dôme, où il craint fort que les rouges ne triomphent.
Que dites-vous du vote de la Chambre des Communes sur le ballot et du silence de
Lord John ? Si c'était sérieux ce serait très sérieux. Je ne puis croire qu’une telle
question soit ainsi décidée inopinément, par quelques membres et sans débat. On
reviendra sur ce vote dans les Communes mêmes. Sinon, l’Angleterre serait bien
plus malade que je ne le crois. A dire vrai, je la crois malade, c’est-à-dire que je
crois que la maladie et là comme ailleurs. Mais je crois aussi qu’il y a là des forces
saines, capables de résister et de vaincre. Je serais bien triste de me tromper.
Adieu.
C'est bientôt en effet de vous ennuyer déjà. J’ai peur que l'ennui de Duchâtel ne
vous guérisse pas du vôtre. Ma petite fille va mieux. J'en ai été un moment très
inquiet. Si le mieux continue, je ne changerai rien à mes projets et je partirai
demain soir pour le Val Richer. C'est de beaucoup le plus probable. Adieu, Adieu.
Mes amitiés à Marion.
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